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L’anté-début 
 
Tout dÕabord, jÕavais mis une croix depuis plusieurs mois sur ce stage. Les festivitŽs organi-
sŽes par les "Folies", association de mon village ˆ Saussines, dans lesquelles DŽdŽ et moi 
sommes tr•s investis, le rendaient impossible. Les dates se superposaient au dŽbut et ˆ la fin 
de ce stage, sans compter le voyage de 4h environ.   
Depuis cette dŽcision difficile pour moi, je dŽcouvre plus tard qu'il mÕe faut aussi, pour des 
raisons familiales, renoncer au sŽminaire de recherche dÕŽtŽ, fin aožt. L'intervalle juin-no-
vembre est beaucoup trop long. D'o• ma motivation pour rŽ examiner une prŽsence possible ˆ 
St Eble en juillet. Quand lÕimpossible est devenu possible ! Il y a de la magie dans le Grex ! 
Je me mets ˆ Žcrire peu apr•s mon retour de ce stage pour, en fait garder une mŽmoire, m•me 
peu approfondie de certains moments de ce stage. Je ne me pose pas de questions de cons-
truction du texte, de lisibilitŽ. J'Žcris pour moi et  me propose de jouer avec ce qui va me ve-
nir, d'Žcrire avec lŽg•retŽ, sans me prŽoccuper de la "complŽtude", du degrŽ de finesse. Mo-
ments de vŽcus tout ˆ fait nouveaux, questionnant, parfois m•me dŽroutantÉ Flash, fugace12, 
morceaux de puzzle. Je ne sais trop encore  ce qui va me venir ?  
J'ai vŽcu des essais insoup•onnŽs, insoup•onnablesÉ. avec de tr•s belles rencontres dans les 
entretiens ou exercices. Incroyable comme le Grex se renouvelle ! Encore plus incroyables, 
les compŽtences des jeunes recrues. Nos essais dans des St Eble dŽjˆ anciens, me paraissent 
tr•s laborieux par rapport ˆ ce que les jeunes formŽs savent faire, apparemment sans ef-
fort aujourd'hui!... Une tr•s belle dynamique ˆ 30 personnes. 
 
- Ç Je suis moi !È ; Ç je suis moi !È, Ç je suis moa ! ÈetcÉ : un des exercices surprises, prŽ-
texte pour attraper des fugaces.  Comment est-ce que je le dis ? Que se passe-t-il pour moi, 
quand je dis cela ? Puisque nous Žtions invitŽs ˆ jouer (grande nouveautŽ de ce stage !), jÕai eu 
envie de faire cet exercice en marchant dans le jardin accompagnŽe de mon B. Je marchais, 
cÕest vrai, mais quand jÕŽtais trop absorbŽe, je mÕarr•tais, me figeais.  Cela a produit pour moi 
quelque chose de tr•s beau et donc une invitation ˆ le ressaisir plus tard. Un bel apport au ni-
veau des co-identitŽs. Merci ˆ mon B du moment ! 

                                                
12 Le terme de « fugace » ou « pensées secondaires » désignent les pensées de commentaires qui filent de façon 
rapide et le plus souvent non vues, sous la direction de conscience principale. Le but est d’apprendre à les 
expliciter ou les faire expliciter. 
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- Ç Quelque chose en projet  ? Quoi donc ? Tu lÕas ? Oui ! Et bien dis : Ç je le fais !È. Voilˆ ! 
RŽp•te le plusieurs fois. Comment le dis-tu ? QuÕest-ce qui se passe en toi, ou quÕy a-t-il en 
toiÉ  juste au moment o• tu le dis ? RŽp•te le É Et alors ?....  
Et lˆÉ surprise ! Je per•ois quelque chose en moi, ˆ peine perceptible au dŽbut. Je ne lÕaurais 
pas entrevu dans une situation habituelle. Je dŽcouvre petit ˆ petit que ce quelque chose se 
positionne entre un premier Žcrit dŽjˆ existant et la rŽalisation de ce projet dans le futur. Le 
travail dŽjˆ fait, me plombe, me tire en arri•re. Je ne sais pas comment je vais pouvoir pour-
suivre ! J'ai pris des engagements et alors en imagination, je vois le projet rŽalisŽ devant moi 
(parce quÕil se fera)  ˆ une certaine distance. Il est lŽger, aŽrien. Mon B mÕaide alors ˆ aller 
attraper un petit quelque chose, qui se manifeste de fa•on informe dans mon corps. Il devient 
une sorte de paquet, de magma, au niveau du plexus et mon B mÕaide ˆ le laisser se dilater. 
CÕest un espace gris, o• il nÕy a rien. Mais rien de rien. Un trou, un intervalle entre le passŽ 
(ce qui est dŽjˆ fait) et le futur. Pas de piste. CÕest le vide entre ce qui est dŽjˆ fait et ce qui va 
se faire. Et tout dÕun coup je mÕexclame et le trou se remplit : Ç je vais jouer !È Je vais l‰cher 
ce Ç dŽjˆ lˆ È qui me plombe et je vais jouer, lŽg•re, joyeuse, sans me prendre au sŽrieux ! Je 
ne sais pas comment je vais jouer mais lÕidŽe me suffit, me remplit. ÇCa va se faire ! È comme 
ils disent chez nous. Extraordinaire ! En fait, je me rends compte que je viens de vivre un 
transfert. Le jeu de la situation vŽcue (lÕexercice avec mon B en dŽambulant dans le jardin) a 
jailli dans la situation ŽvoquŽe, imaginŽe mais rŽelle. Je verrai si ce sera aussi facile que cela 
quand je vais me mettre ˆ ce projet !  Je nÕai aucune idŽe sur le comment je vais jouer, mais je 
suis confiante et tranquille avec •a.  
Les deux exercices citŽs ci-dessus, au-delˆ de leur but premier et donc du contenu personnel 
visŽ se pratiquent  normalement dans un autre cadre, celui du dŽveloppement personnel. Ici 
dans ce stage d'explicitation, ils visaient ˆ mettre en place une meilleure conscience des pen-
sŽes secondaires. Elles sont ˆ la limite de ma conscience, mais elles ont un effet sur moi. 
QuÕest-ce qui sÕy joue lˆ pour moi, ˆ ce moment lˆ  quand je dis  Ç je suis moi È ou Ç je le 
fais È ? Quel type dÕattention ai-je eu pour saisir ce qui sÕest passŽ pour moi quand jÕai pro-
noncŽ par exemple Ç je le fais ? Me voilˆ redevenue sŽrieuse ! Mais cÕest ainsi que ce stage 
sÕest dŽroulŽ (du moins dans ma perception). 
 
- Ç Je te propose, si tu le souhaites, de mettre en place Ç un autre  toi-m•me È, un Ç autre lieu 
de conscience È qui pourra dŽcrire tout ce qui se passeÉ.dans ton V2, lˆ o• tu es bloquŽeÉÈ 
Et puis : Ç tu prends le temps de sentir o• cet autre toi-m•me va se positionner ?... È etcÉ 
QuÕest-ce que ce discours ? NÕest-ce pas plus simple de faire comme dÕhabitude : Ç Je te pro-
pose, si tu veux bien, de laisser venir un moment etcÉ. È. Enfin, mettre tout simplement  et 
directement son A en Žvocation  quoa ! 
Et bien voilˆ justement une nouvelle recherche dans laquelle Pierre nous a proposŽ de nous 
embarquer ! Non seulement, il propose aux stagiaires de faire lÕexpŽrience de dissociŽs mais 
en plus avec des formulations jamais entendues dans le Grex jusque-lˆ  ! 
 
- La mise en route du matin. Vous savez, Pierre propose toujours, quand tout le monde est 
installŽ en grand rond dans la Bergerie, un moment dÕauto-Žvocation sur un sujet donnŽ, en 
gŽnŽral sur quelque chose de la veille.  
Je nÕai participŽ quÕˆ trois dŽbuts de journŽe, vue mon arrivŽe et mon dŽpart. Pierre nous a 
proposŽ des formules diffŽrentes afin dÕen explorer les effets.  Pierre rŽcidivera certainement 
fin  aožt ? 
Ç ÉUn moment de la journŽe dÕhierÉ È 
ÇÉ Que vous vous souhaitiez de dŽplacer votre lieu de conscience ˆ un moment de la jour-
nŽe dÕhierÉ È 
Ç ÉJe vous propose de déplacer votre attention sur la journŽe dÕhierÉ È 
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Voilˆ dŽjˆ trois formulations diffŽrentes qui ont produit des effets totalement diffŽrents. Peut-
•tre que d'autres tŽmoignages viendront ? 
Je vais commencer par ce qui sÕest passŽ pour moi avec la troisi•me formulation (dŽplacez 
votre attention), parce que jÕai peu de choses ˆ dire et ce fut tr•s simple. 
Ce fut un grand blanc alors jÕai commencŽ par renommer (retrouver dans ma t•te) la journŽe 
de la veille, mercredi. JÕai alors rŽalisŽ que nous Žtions jeudi, ce qui mÕa fait dr™le (dŽjˆ! 
C'Žtait ma derni•re ! journŽe. JÕavais dŽjˆ oubliŽ que de bonne heure ce matin, apr•s mon 
petit dŽjeuner, je pliais ma tente au camping et remballais tout !). 
Ensuite, jÕai pris le fil chronologique ˆ partir du dŽbut de la matinŽe et jÕai ŽvoquŽ tr•s rapi-
dement : mon dŽpart du camping, la rŽcupŽration de mon gla•on ˆ lÕaccueil, le co-voiturage 
avec Maryse. Comme si jÕavais besoin de retrouver ce dŽmarrage de journŽe pour accŽder ˆ 
son contenu dans le stage ! Puis jÕai cherchŽ les trios avec lesquels jÕavais travaillŽs. JÕai donc 
cherchŽ en structure avant que du contenu ne se donne ˆ moi. Puis mÕest venu le dŽmarrage 
de la journŽe avec le premier exercice avec la formulation Ç lieu de conscience È. Je revisite 
avec une dominante visuelle les deux sŽquences avec le premier trio puis celui de lÕapr•s-
midi. LÕensemble a ŽtŽ une sorte de survol qui me permettait apr•s de mÕarr•ter plus ou de 
revenir sur un moment ou un autre. 
 
- Par contre avec la deuxi•me formulation de Pierre, cÕest une toute autre histoire ! Mon at-
tention nÕa  rien fait du dŽbut de la phrase, l'ai-je vraiment entendue ? (Éque vous vous sou-
haitiezÉ). Ç Bon !... pourquoi pas ! Mais lÕŽnoncŽ Ç votre lieu de conscience È mÕa de suite 
accrochŽe, puis emmenŽe en Žvocation dÕune toute autre fa•on que lÕŽnoncŽ habituel du type : 
Ç je vous propose si vous voulez bien, de laisser revenir un moment de la journŽe dÕhier È. 
JÕai obtenu des informations sur les effets produits par cet ŽnoncŽ ˆ la fois dans plusieurs sŽ-
quences. D'abord ave le moment de mise en auto-Žvocation qui a suivi, puis dans le feed-back 
collectif qui a suivi, quand j'Žcoutais les retours des autres stagiaires. Certains propos rŽveil-
laient des choses restŽes cachŽes en moi. Mais lÕessentiel a ŽmergŽ dans lÕentretien du lende-
main, conduit par Dyn•le, en bas dans le garage.  
 
Voici un condensŽ de ces diffŽrentes informations : 

"É Quand jÕentends la formulation de Pierre, lˆ assise dans le grand groupe, mon at-
tention sÕattache ˆ Ç un autre lieu de conscience sur un moment dÕhier È, mais surtout ˆ 
l'expression Ç un autre lieu de conscience È. 
Et lˆ, dans ma t•te, il se passait des choses, enfin des choses qui voulaient venir pour 
dire : cÕest bizarre ce mot, •a ne mÕest pas familierÉ et puis il y a eu comme  Ç stop, 
stop, pas de questions, ni de rŽflexions pour agir dessus, tu te le dis et tu fais 
lÕexpŽrience de ce qui peut venir, cÕest tout !È. Et cet autre lieu de conscience Žtait dŽjˆ 
lˆ.  Je lÕai per•u comme quelque chose qui filait sur mon c™tŽ gauche vers lÕarri•re 
(hier). J'Žtais dŽjˆ (comme) en Žvocation. CÕŽtait matŽrialisŽ, une sorte de courant 
dÕair, comme une nŽbuleuse, mais sans lumi•re. En gros pour la dŽcrire, elle est longue 
de 60cm sur 15/cm hauteur environ et elle file tr•s vite. Moi, je restais ˆ ma place, mon 
corps se dilatait de lÕintŽrieur, un grand espace intŽrieur, laissant la place ˆ mon moi 
profond : Ç prends le temps, ne te prŽcipite pasÉ È.  
Et cÕŽtait tr•s tranquille, tr•s calme. Il nÕy avait aucune crispation, aucune inquiŽtude 
du type Ç je ne vais pas y arriverÉ È comme jÕai tendance ˆ le vivre avec lÕŽvocation 
classique. ...Et en m•me temps,  me dire Ç y a rien mais ne te prŽcipite pas ! È. 
DÕhabitude •a mÕinqui•te, mais Ç reste tranquille et prends le temps de laisser venir È. 
Y avait une grande tranquillitŽ et confiance. Et donc Ç O.K. y a rien ! È 
Lˆ , •a sÕest ouvert grand et lÕautre lˆ, il fuyait vers hier. CÕest comme si, moi je restais 
lˆ, sur ma chaise, int•gre. CÕest dr™le ce mot !... •a mÕa fait bizarre, mais je crois qu'il 
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est important. Je restais int•gre et cÕest un autre qui partait l-̂bas, cet autre lieu de 
conscience !  Et •a me  fait du bien  que cet autre lieu de conscience me laisse moi, ici 
sur ma chaise. Ca me fait du bien que les deux soient sŽparŽs. Je crois que cela a une 
grande importance, mais ne peut en dire plus pour l'instant.  
Cela a donc provoquŽ un tout autre geste intŽrieur que celui de la mise en Žvocation 
comme nous avons lÕhabitude de le faire. Dans le cas habituel, jÕai un geste intŽrieur, 
o• cÕest moi qui me tourne vers mon intŽrieur et me tourne vers le moment. Une sorte 
de plongŽe intŽrieure qui descend dans ma poitrine, ˆ lÕarri•re de mon sternum.  
Le lieu de conscience qui part, a la mission de retrouver hier. Non, ce nÕest pas Ç re-
trouver È ni Ç laisser revenir È, cÕest lui qui va donner les choses et dans un premier 
temps, cÕest le rien. 
Dans la consigne de Pierre, il a dit Ç un moment dÕhier È et moi, jÕai tout de suite senti 
que •a ne pourrait pas faire, mais •a ne me dŽrangeait pas. Je me suis dit Ç je laisse 
faire", mais comme il nÕy avait rien, il y a eu comme une nŽcessitŽ dÕessayer de visiter 
en dŽroulant le fil chronologique. Donc tant pis pour "le moment", je fais comme •a 
vient et comme je sens que jÕai besoin que cela se passe. Donc jÕai laissŽ faire ce qui 
Žtait en train de se faire. Ç Comme je sens que jÕai besoin que cela se passe È : cela 
renvoie ˆ  un mouvement intŽrieur. JÕavais dŽcidŽ de prendre le temps, de l‰cher prise. 
CÕest un grand l‰cher prise, une grande ouverture qui mÕont envahie et •a aussi cÕest 
diffŽrent. 
Et je me retrouvais compl•tement, moi en attente, en attention flottante, en visŽe ˆ 
videÉ. Voilˆ, cÕest •a : la visŽe ˆ vide !  CÕest le mot ! CÕest cette visŽe ˆ vide qui voit 
tout ce gris, quÕil nÕy a rien, et la petite voix qui dit : È et ben voilˆ, laisse faire, prends 
le temps, ne fais rien, laisse venir.  
Quand je fais rien13, que je laisse venir, cÕest tr•s ouvert, cÕest tr•s grand... il y a tout le 
poids du corps qui appuie mais ce nÕest pas lourd. CÕest un rien qui remplitÉ qui rem-
plit, qui est  plein,  
mais y a rien dÕaccessible et je ne sais pas encore que cÕest plein, quÕil nÕy a rien 
dÕaccessible. Ce que je sais, cÕest que je suis bien et je laisse faire. 
É Il y a un ressenti qui fait que tout le corpsÉ cÕest comme si, il Žtait autour de 
quelque choseÉ avec une tension, mais pas une tension nŽgative, une tensionÉ une te-
nueÉ mais cÕest cette Žnergie qui tient tout et cÕest une seule et m•me Žnergie qui est 
lˆ, qui maintientÉ qui maintient comme quelque chose dÕenveloppant, voilˆ ! Comme si 
mon corps Žtait enveloppant avec une grosse bulle au milieu, pas vraiment la forme 
dÕune bulle ! Moi, je suis au milieu avec ce gris. Et ce truc intŽrieur est tr•s adhŽrent ˆ 
ce qui est enveloppantÉ". 
 
- Autre information liŽe ˆ la mise en place dÕune dissociŽe :  

"É Je suis dans la Claudine qui est installŽe avec les choses qui lui viennent. Quand je suis 
dans cette Claudine avec les choses qui lui viennent, cÕest comme si lÕautre14 Žtait Žvanes-
cente, je ne sais pas o• elle est partie. Elle est active mais plus perceptible. Les choses vien-
nent dans Claudine et ce sont les choses de son Žvocation, ce gris, ce tŽmoin qui questionne, 
les choses qui sortent du gris dans le dŽsordre et je ne sais pas quand ils sontÉ le tŽmoin15, 
lui  continue son activitŽ... 
 

                                                
13 C'est volontaire que je ne mets pas la négation "je ne fais rien". C'est ainsi que les gens parlent dans le sud, 
mais je trouve que cela convient très bien dans le cas présent. 
14 La dissociée 
15 Claudine avait presque tout le temps un témoin : il lui est intérieur, quelque part dans sa tête et pose des 
questions. Cf. le texte complet en annexe 1. Il existe en plus des dissociées. 
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Deux mots sur ce qui s'est passŽ quand Dyn•le m'a proposŽe ˆ la fin de l'entretien de me ras-
sembler. J'ai vŽcu quelque chose que je connaissais dŽjˆ mais sans l'identifier de suite.  C'est 
un vŽcu qui se situe ˆ la fin des  sŽquences de relaxation/mŽditation au Yoga ou ˆ la fin des 
sŽances de Feldenkrais. Difficile de mettre des mots sur ce ressenti. C'est tout dans le corps, 
comme si je le rŽinvestissais. Je suis toute dans mon corps en terme de sensations internes, 
kinesthŽsiques. Ca circule de haut en bas et de bas en haut, de partout. Je ne suis que dedans, 
coupŽe de l'extŽrieur, puis mon attention peut ˆ nouveau aller vers l'extŽrieur, la pi•ce o• je 
suis et mes partenaires et je peux reprendre la vie de relation. 
J'ai une question qui m'est venue avec les expŽriences menŽes pour attraper, saisir des "fu-
gaces", des pensŽes secondaires.  Je crois qu'il s'agit de prise de conscience particuli•res et 
diffŽrentes  de ce que nous avons jusque lˆ dŽcrit comme "prŽ-rŽflŽchis venant ˆ la conscience 
rŽflŽchie".  Quand nous accŽdons ˆ du prŽ-rŽflŽchi, nous reconnaissons que cela  a existŽ,  et 
que cela s'est bien passŽ, tel que cela nous appara”t ˆ la prise de conscience. Cela me semble 
aussi diffŽrent du "champ de prŽ donation" que Pierre a illustrŽ avec l'exemple du son de la 
motocyclette. Or lˆ, quelque chose prŽ existe sur laquelle nous n'avons quasiment pas 
d'information, aucune conscience, m•me en actes. C'est un petit quelque chose dans le corps  
par exemple ou (?....) et quand nous rŽussissons ˆ l'attraper, ˆ le dŽplier, le dŽployer, c'est une 
totale et Žtonnante dŽcouverte. Il n'y a pas de reconnaissance, mais un crit•re interne nous dit 
que c'est "juste", que ce n'est pas une construction ˆ postŽriori! Je n'avais jamais vŽcu cela au-
paravant et c'est encore plus Žpoustouflant que les prises de conscience de donnŽes prŽ rŽflŽ-
chies. Maryse nous a donnŽ un exemple avec "son Žtat de B" quand elle est intervenue aupr•s 
de Pierre dans le sŽminaire de dŽcembre dernier (Cf. Expliciter n¡ 94). Ce fut une rŽelle dŽ-
couverte. 

  
- Dans la suite du stage, Pierre a proposŽ l'exercice de l'alignement des Niveaux Logiques (ou 
Žchelle) de Robert Dilts16 afin que chacun  clarifie le sens que la pratique des dissociés a 
pour lui dans l'explicitation.  Refaire lÕEchelle de Dilts m'intŽresse toujours puisque le but 
poursuivi n'est jamais le m•me. Je fais toujours des dŽcouvertes.  Il s'agissait de prendre 
comme situation de dŽpart, un moment o• chacun avait guidŽ un A pour mettre en place un 
dissociŽ. Comment se fait l'alignement pour chacun de nous quand nous mettons en Ïuvre des 
dissociŽs ? C'est un exercice o• l'on ne s'Žtale pas, o• l'on va ˆ l'essentiel avec peu de mots d•s 
que l'on dŽcolle de la description du vŽcu (contexte, compŽtences). "Qu'est-ce que tu crois 
quand É.? ... Qu'est-ce qui est important pour toi quandÉ."  Ou "qui es-tu quand É?"É 
etcÉ. Et il faut encha”ner sans tra”ner pour le B tout en reprenant tr•s fid•lement les mots du 
A ˆ chaque niveau. 
JÕai pu revoir certains points techniques qui ne mÕŽtaient pas Žvidents comme le sens de la 
marche ˆ la montŽe et ˆ la descente. La montŽe en marche arri•re permet au A de ne pas 
perdre de vue son point de dŽpart, sa situation incarnŽe. Cela ne mÕa pas emp•chŽe au dŽbut 
de ma descente de me mettre face ˆ la mission. Je le sentais ainsi!  Puis effectivement,  jÕai eu 
besoin de me retourner au moment des compŽtences et de la suite pour leur faire face dans le 
futur ˆ venir, car la descente permet de construire d'ouvrir des perspectives. 
JÕai pu constater aussi que lÕexploration de ce moment dans ce stage a fait bouger des choses  
pour moi ˆ lÕŽtage des croyances/valeurs et aussi de lÕidentitŽ. En soulignant ce spŽcifique en 

                                                
16 Il s'agit d'un exercice de la PNL. Schématiquement, toutes les actions et pensées du sujet s'organisent en 6 
niveaux d'expérience ou niveaux logiques différents. Ces derniers vont  du plus externe au plus interne et 
profond pour le sujet : le contexte, les comportements ou actes, les compétences, les croyances et valeurs, 
l'identité, la mission. Ces niveaux sont organisés au sol selon une échelle. Le B s'aidant des techniques 
d'explicitation fait explorer à son A une situation vécue à chacun de ces niveaux, dans un premier temps dans le 
sens de la montée (du plus externe au plus interne) puis arrivé en haut, à la mission, le B fait redescendre A vers 
le contexte à la lumière de tous les éléments apparus à la montée.  
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gras, je pense en particulier ˆ la composante de jeu que Pierre a mis tr•s souvent en avant. 
Ç JouezÉ allez-yÉ  È. JÕai retrouvŽ des effets ˆ ces niveaux de lÕŽchelle de Dilts parce quÕelle 
rentrait fortement en rŽsonnance avec des choses importantes, rŽcentes et nouvelles pour moi. 
Ce fut donc une prise de conscience. 
Autre petit point technique : jÕavais un peu oubliŽ la nŽcessitŽ ˆ la fin, quand mon A a terminŽ 
sa descente de lÕŽcarter sur le c™tŽ pour lui faire regarder lÕaller et retour quÕil vient de faire et 
lui demander sÕil a appris quelque chose ?  
 
- JÕai presque tout le temps oubliŽ que nous Žtions dans un stage de  formation. Certes Pierre 
Žtait aux aguets, prenait le temps de reformuler certaines donnŽes de bases lors des feed-back, 
mais dans les mises en situation, c'Žtait comme si, je me retrouvais dans notre St Eble de fin 
aožtÉ. Le m•me gožt de partir dans des aventures inŽdites, un peu Ç folles È sans se censu-
rer, avec la curiositŽ et lÕenvie de dŽcouvrir de nouvelles fa•ons de procŽder et le l‰cher prise 
nŽcessaire pour les explorer. 
JÕy ai retrouvŽ la m•me fa•on tr•s cool de lÕanimateur pour conduire le dŽroulement de ce 
stage comme il y a deux ans (Cf. Expliciter n¡86, Octobre 2010) mais avec quelque chose de 
diffŽrent, de plus : de la joie, de la gaietŽ. Non pas que les stages antŽrieurs Žtaient tristes, 
mais cette fois,  Pierre Žtait tr•s enjouŽ et nous sentions bien quÕil jouait et quÕil nous invitait 
ˆ jouer.  GŽnial ! 
Une remarque ˆ propos de l'Žcriture de ce texte. 
Je reviens sur le point de dŽpart de cette Žcriture. Je n'avais aucune intention de publication. 
Ecrire pour moi-m•me afin de fixer certains moments intenses de mon vŽcu. C'Žtait aussi une 
fa•on d'en prolonger les effets, de continuer ˆ le gožter. De ce fait, j'Žtais compl•tement libre  
et encore dans une ambiance de jeu, m'autorisant ˆ laisser les choses s'Žcrire comme elles 
m'arrivaient, sans chercher ˆ expliquer, sans chercher ˆ construire, si ce n'est un certain fil 
chronologique.  C'Žtait lŽger, tranquille, agrŽable et les mots glissaient les uns ˆ la suite des 
autres dans un flux continu. Je n'ai donc pas cherchŽ ˆ faire un compte-rendu exhaustif de ce 
stage et je me suis faite plaisir. 
Une fois terminŽ, j'ai eu envie de le partager avec quelques complices du Grex. Vous devinez 
ce qui s'est passŽ ensuite! Je l'ai donc repris, relu mais je n'ai changŽ que tr•s peu de choses. 
Relire me replongeait dans ces moments, du coup certains points s'affinaient, se complŽtaient, 
mais assez peu. Ou bien les mots que je lisais ne me semblaient pas tout ˆ fait adŽquats et 
d'autres Žmergeaient plus justes, plus pertinents ˆ ce qui voulait se dire. Cette fois, l'Žcriture 
Žtait faite pour •tre lue ce qui m'a demandŽe d'ajuster un peu pour une meilleure comprŽhen-
sion du lecteur. A votre tour de vous laisser faire par une envie d'Žcrire, de fixer certaines 
choses pour le plaisir de les gožter ˆ nouveau. 
 

Annexe 1  
 

Voici le texte intŽgral des informations fournies par A (Claudine) lors de lÕentretien conduit 
par Dyn•le (B) le mercredi matin devant Olivier (C). Claudine Žvoque le moment de la veille 
au matin o• Pierre avait donnŽ une consigne tr•s particuli•re pour partir en auto-Žvocation, 
sur un moment de la veille : Ç autre lieu de conscience È. Elles sont transcrites dans lÕordre de 
leur apparition. NÕappara”t pas lÕaccompagnement de Dyn•le, son B qui fut extra17. DurŽe de 
lÕEde : 22mn 
 
"Je demande ˆ Dyn•le de me donner lÕintention Žveillante de dŽpart en utilisant la for-
                                                
17 Je n'ai transcrit que ce dont j'avais besoin pour moi, pour faire le point. Je ne suis pas dans un article de 
recherche. Mais il est évident que les informations sont obtenues grâce à l'accompagnement de mon B et aussi 
grâce à la mise en place d'une dissociée. 
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mule  Ç un autre lieu de conscience È. Et apr•s Žchanges lÕaccord se fait sur la formulation : 
Ç Un autre toi-m•me È. 
 
"Je te propose de placer un autre toi-m•me o• bon te sembleÉ" 
Il se met, avec sa mission, sur la chaise que jÕoccupais ce matin avec Eric ˆ ma gauche et 
Vittoria ˆ ma droite et il voit Pierre avec lÕangle  que jÕavais effectivement. 
 
Ce qui me fait du bien cÕest que cet autre moi-m•me sÕassied lˆ-haut sur cette chaise et me 
laisse moi, ici. 
Ca me fait du bien que les deux soient sŽparŽs. Je crois que cela a une grande importance. 
Cela mÕest dŽjˆ venu ce matin quand jÕai laissŽ revenir ce qui se passait pour moi, quand je 
me donnais la consigne quÕa donnŽe Pierre, ˆ savoir Ç laisser aller un lieu de conscience 
dans un moment dÕhier È, il sÕest passŽ des choses. 
IntŽrieurement, il y a comme quelque chose qui fuyait qui  filait, qui filait vers hier, oui cÕŽtait 
sur ma gauche, moi qui restais sur ma chaise. JÕavais comme un espace intŽrieur tr•s grand 
alors que quand je mÕenvoie en Žvocation, ce nÕest pas du tout •a ! Et cÕŽtait tr•s tranquille, 
tr•s calme. Il nÕy avait aucune crispation, aucune inquiŽtude du type Ç je ne vais pas y arri-
verÉ È, juste lÕŽlŽment qui venait . 
(En venant directement lˆ, jÕai laissŽ de c™tŽ les effets de la consigne de Pierre.) 
CÕest ce qui sÕest passŽ vraiment quand jÕai commencŽ le travail. Mais en fait, je lÕai dŽcou-
vert quÕapr•s ma prise de parole dans le groupe ce matin, quand Pierre a demandŽ je ne sais 
plus ˆ qui, Ç comment •a se passe dans ton corps È ou quelque chose comme •a. Et lˆ, ah ! 
JÕai dit voil ̂! CÕŽtait •a ! CÕest-ˆ -dire que lˆ •a sÕest ouvert grand et lÕautre lˆ, il fuyait vers 
hier. CÕest comme si, moi je restais lˆ, sur ma chaise int•gre. CÕest dr™le ce mot •a mÕa fait 
bizarre, mais je crois que cÕest important. Je restais int•gre et cÕest un autre qui partait lˆ-
bas, cet autre lieu de conscience. 
CÕŽtait hier, et jÕŽtais tranquille de •a ! 
Et dans un premier temps hier, il nÕy avait rien. Il a fallu que je commence par me dire Ç ah 
ben oui, cÕŽtait mardi È. Il nÕy avait toujours rien. Et lˆ, je me suis un peu dirigŽe quand 
m•me, oui, cÕest •a ! Et me dire attends comme •a a commencŽ, parce quÕil nÕy avait rien.  
Et en m•me temps,  me dire yÕa rien mais ne te prŽcipite pas. DÕhabitude •a mÕinqui•te, mais 
reste tranquille et prends le temps de laisser venir. Y avait une grande tranquillitŽ et con-
fiance. Et donc O.K. y a rien !  
Alors je me suis posŽe la question : Ç est-ce que tu peux voir comment •a a commencŽ ? È 
Et lˆ, commen•ait ˆ sortir de ce É comment dire ? Brouillard, gris, masseÉ cÕest lŽger, cÕest 
tout grisÉ A commencŽ ˆ Žmerger la vision de mon arrivŽe. Vous Žtiez tous assis donc on 
Žtait en retard, oui ! CÕŽtait bien hier matin. Me venaient des images en vrac. MÕest venue 
dÕabord des images du trio, mais je ne savais pas quand il Žtait, puis du duo et apr•s je me 
suis questionnŽe pour faire dŽrouler, pour voir ce quÕil y avait dans le matin. 
Oui, lˆ, il y a un tŽmoin dans la Claudine qui est assise sur la chaise. Un tŽmoin qui ques-
tionne. 
Une fois que ce tŽmoin questionne. Attends cÕest confus.  
Le lieu de conscience qui part, a la mission de retrouver hier. Non, cÕest pas Ç retrouver È ni 
Ç laisser revenir È, cÕest lui qui va donner les choses et dans un premier temps, cÕest le rien. 
Il a fait un mouvement au tout dŽbut et apr•s, il est comme fixŽ. Et donc un peu bloquant lˆ, 
maintenant. 
De le ramener au-dessus de celle qui est assise lˆ-haut18. (CÕest bizarre !). 
En quelque sorte, ce qui sÕest passŽ cÕest que il y a ce moment  qui sÕest fait de cet Ç autre 

                                                
18 En fait, nous étions installés pour cet Ede dans le garage, donc un étage au-dessous de la salle. 
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lieu È qui sÕest passŽ hier, yÕa la Claudine qui sÕest installŽe dans la chaise lˆ-haut. La Clau-
dine de l'instant prŽsent (de cet entretien) est lˆ installŽe dans ce sous sol avec Dyn•le. Et je 
suis dans la Claudine qui est installŽe lˆ,  avec les choses qui lui viennent. Quand je suis dans 
cette Claudine avec les choses qui lui viennent, cÕest comme si lÕautre Žtait Žvanescente, je ne 
sais pas o• elle est partie. Elle est active mais plus perceptible. Les choses viennent dans 
Claudine et ce sont les choses de son Žvocation, ce gris, ce tŽmoin qui questionne, les choses 
qui sortent du gris dans le dŽsordre et je ne sais pas quand ils sontÉ le tŽmoin qui continue 
son activitŽ : Ç mais le matin yÕavait quoi ? Non yÕa pas eu dÕexercice ! Donc sÕil nÕy a pas eu 
dÕexercices quÕest-ce quÕil y a eu ? ÈÉ. Les choses se remplissent comme •aÉ 
Alors, jÕai fait dŽrouler. Faut  dire que dans la consigne de Pierre, il a dit Ç un moment 
dÕhier È et moi, jÕai tout de suite senti que •a ne pourrait pas faire, mais •a ne me dŽrangeait 
pas. JÕai dit Ç je laisse faire, mais comme il nÕy avait rien, il y a eu comme une nŽcessitŽ 
dÕessayer de visiter en dŽroulant le fil chronologique. Donc tant pis pour le moment, je fais 
comme •a vient et comme je sens que jÕai besoin que cela se passe. Donc jÕai laissŽ faire ce 
qui Žtait en train de se faire.  
Ç Comme je sens que jÕai besoin que cela se passe È : cÕest un mouvement de lÕintŽrieur. 
JÕavais dŽcidŽ de prendre le temps, de l‰cher prise. CÕest un grand l‰cher prise une grande 
ouverture. Et je sais comment •a marche, ce nÕest pas linŽaire, •a vient dans le dŽsordre, •a 
vient dans tous les sens et ˆ un moment donnŽ •a sÕordonne. Je le sais. Lˆ je nÕy pense pas, 
mais comme je le sais cela ne mÕinqui•te pas.  
CÕest comme si, cela tournoyait. CÕest gris puis petit ˆ petit •a se dessine, cÕest comme quand 
quandÉ tu es dans le noir tu ne vois rien, puis tes yeux sÕhabituent un peu, tu commences ˆ 
voir des formes puis les traits se dessinent puis tu vois les visages, puis tu vois la lumi•re  et 
puis •a sÕŽclairent et puis tu vois les personnages. Tu vois la sc•ne qui sÕŽclaire qui devient 
nette. CÕest un petit peu comme •a que •a sort de ce gris qui est ˆ lÕintŽrieur de moi. CÕest 
intŽrieur ˆ mon •tre, comme si je nÕavais plus de t•te et de corps. Mais il y a une enveloppeÉ 
cÕest un tout et cÕest dedans. Et •a se passe comme •a quand je tourne mon attention vers 
mon intŽrieur. L,̂ •a sÕest fait tr•s tranquillement. JÕai lÕimpression que le l‰cher-prise Žtait 
plus grand que quand je me mets en Žvocation. Quand les autres ont parlŽ de libertŽ dans le 
grand groupe du matin, •a rŽsonnait bien pour moi. Je crois que le ma”tre mot est le l‰cher-
prise. Je crois que cela mÕa permis d'accueillir sans rŽaction, cette expression de Ç lieu de 
conscience È, qui mÕa ŽtonnŽe (je me suis dit oh, •a me faisait un peu barbare, cÕŽtait bizarre) 
mais je me suis interdite dÕagir dessus (parce que je me connais !) et de me dire : Ç tu pro-
nonce ces mots et tu laisses faire È. CÕest lˆ quÕil y a eu ce mouvement et cÕest lˆ que jÕai 
senti ce calme. 
É Juste avant le l‰cher prise : ce lieu de conscience, il Žtait dŽjˆ extŽrieur ˆ moi et dŽjˆ lˆ, 
juste avant que le mouvement sÕamorce et dans ma t•te, il se passait des choses, enfin des 
choses qui voulaient venir pour dire : cÕest bizarre ce mot, •a ne mÕest pas familier, et puis il 
y a eu comme  Ç stop, stop, nÕagis pas dessus, tu le dis et tu fais lÕexpŽrience È. 
É Juste un peu apr•s : •a part vite et moi, je suis lˆ, dans ma chaise lˆ-haut. Et donc, il y a 
cette chose qui mÕappara”t extŽrieure ˆ moi qui se passe et moi qui reste toute enti•re com-
pl•tement lˆ. CÕest Žtrange ! CÕŽtait quelque chose qui Žtait bien par rapport ˆ lÕŽvocation ! 
Et je me retrouvais compl•tement, moi en attente, en attention flottante, en visŽe ˆ videÉ. 
Voilˆ, cÕest •a ! La visŽe ˆ vide !  CÕest le mot ! CÕest cette visŽe ˆ vide qui voit tout ce gris, il 
nÕy a rien. Et il y a la petite voix qui dit : È et ben voilˆ, laisse faire, prends le temps, ne fais 
rien, laisse venir.  
Quand je fais rien, que je laisse venir, cÕest tr•s ouvert, cÕest tr•s grandÉ. Il y a tout le poids 
du corps qui appuie. Ce n'est pas lourd. CÕest un rien qui remplitÉ qui remplit, qui est  plein, 
mais y a rien dÕaccessible, mais je ne sais pas encore que cÕest plein et quÕil nÕy a rien 
dÕaccessible. Ce que je sais, cÕest que je suis bien et je laisse faire. 
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Il y a une Žnergie effectivement qui estÉ comment dire ?... JÕai pas les motsÉ je sens quelque 
chose qui fait que cÕest bien que cÕest comme •aÉ qui fait que tout le corpsÉ.La postureÉ 
Les mots ne me plaisent pasÉ Il y a un ressenti qui fait que tout le corps, cÕest comme siÉ il 
Žtait autour de quelque choseÉ avec une tension, mais pas une tension nŽgative, une ten-
sionÉ une tenueÉ mais cÕest cette Žnergie qui tient tout et cÕest une seule et m•me Žnergie 
qui est lˆ, qui maintientÉ qui maintient comme quelque chose dÕenveloppant, voilˆ ! Comme 
si mon corps Žtait enveloppant avec une grosse bulle au milieu, pas vraiment la forme dÕune 
bulle. Moi, je suis au milieu avec ce gris. Et ce truc intŽrieur est tr•s adhŽrent ˆ ce qui est en-
veloppant.  
Mon retour fut tr•s bien accompagnŽ par Dyn•le et tout en douceur, je sens mon corps reve-
nir ˆ sa forme initiale ".  
JÕai effectivement senti mon corps diminuer de volume, reprendre contact avec la chaise etcÉ 
Cela sÕest fait par une "perception corporelle intŽrieure". 

Merci ˆ Dyn•le et Olivier pour leur accompagnement 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 


